	[image: image1.emf]
	StopOGM Coordination romande sur le génie génétique
13, rue de Granges– 2800 Delémont – tél. 032 423 07 43 – infos@stopogm.ch


Communiqué de presse du 14 juin 2008 
Destruction de plantes transgéniques à la station de recherche de Reckenholz 

Les partisans du moratoire sur les OGM condamnent cet acte 
StopOGM, coordination romande sur le génie génétique, condamne la destruction de plants transgéniques expérimentaux commise le 13 juin, à Reckenholz, près de Zurich. StopOGM désapprouve cet acte, qui omet qu’en Suisse le peuple a les moyens d’exclure l’usage du génie génétique dans l’agriculture par la démocratie directe. Les organisations partenaires de StopOGM, résolument contre les OGM dans l’agriculture et l’alimentation, ont du reste obtenu qu’il y ait un moratoire sur l’utilisation commerciale des OGM par l’initiative sans OGM.
Les organisations partenaires de StopOGM prennent leurs distances par rapport au groupe de personnes qui ont détruit, vendredi, une partie des plants de l’essai en plein champ. 
StopOGM, pour qui l’essentiel est que le moratoire sur l’utilisation commerciale des OGM soit respecté, s’est opposée depuis le début aux essais de blé prévus à Reckenholz et à Pully, mais en utilisant les voies prévues par la loi. Ses griefs portent essentiellement sur la précipitation avec laquelle les demandes d’autorisation ont été faites et sur les lacunes très importantes qui entachent les dossiers de recherche au regard des exigences posées par les dispositions juridiques encadrant toute dissémination.
Pour StopOGM, la destruction d’hier n’apporte rien de positif : elle sabote une recherche susceptible de montrer de nouveaux aspects défavorables aux OGM ; elle risque aussi de faire peur à nombre de personnes qui, pourtant, commencent à douter de l’utilité des OGM en Suisse et dans le monde ; elle n’a par ailleurs rien à voir avec la résistance civique et pacifique que prônent par exemple les faucheurs volontaires français : les auteurs de la destruction, agissant à visage couvert et non sans brutalité, cherchent manifestement à éviter d’assumer la responsabilité de leurs actes.

StopOGM et son homologue alémanique, SAG, entretiennent un dialogue actif avec les chercheurs impliqués dans les essais de dissémination expérimentale prévus à Pully et à Reckenholz. Ainsi, une rencontre publique se prépare pour le 28 juin, à Reckenholz, où seront échangés les arguments pour et contre les OGM dans l’agriculture.
Contact :
Géraldine Savary, tél. 079 414 86 65
Sylvain Fattebert, tél. 076 558 73 14
24 Heures| 14 Juin 2008 |
Des inconnus masqués saccagent un champ d'OGM

MONIQUE KELLER 
SABOTAGE - Trente-cinq personnes ont fauché et piétiné un champ d'essai de blé transgénique hier à Zurich. Après le report d'un essai du même type à Pully, il s'agit du second revers subi par le programme national de recherche sur les OGM.

Equipés de faucilles et masqués, des inconnus ont pénétré de force hier matin dans le site de l'Institut de recherche Agroscope à Zurich-Reckenholz. Là où l'Université et l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ) ont planté 2000 m² de blé transgénique ce printemps. Les intrus ont menacé deux employés de les violenter s'ils les empêchaient d'accéder au champ de blé à ciel ouvert. En l'espace de quelques minutes, ils ont piétiné ou coupé les pousses de blé en différents endroits. 

Immédiatement alertée, la police a pu arrêter cinq suspects dans les environs. Il s'agit de Suisses, deux hommes et trois femmes, âgés de 29 à 39 ans. Comme les plantes ne portaient pas encore de graines, les chercheurs ne craignent pas que des OGM aient été disséminés dans la nature. 

«Cette action est stupide, car de tels essais sont justement destinés à montrer les risques potentiels des OGM, regrette Arnold Schori, responsable de la recherche génétique à l'Agroscope de Changins et responsables des essais de Pully (lire ci-contre). Nous ne faisons pas la promotion des OGM. Nous tentons de déterminer leur potentiel et leur influence sur les insectes et les micro-organismes dans l'environnement. Ce n'est pas en empêchant les essais qu'on saura si les OGM présentent un danger ou non.» 
Opposition sans violence

Le montant des dégâts et leur conséquence sur les recherches en cours n'ont pas encore pu être évalués. L'Université de Zurich, l'EPFZ et Agroscope déposeront vraisemblablement plainte. 

Du côté des associations de défense de l'environnement, on se défend d'avoir un rapport avec cette action de sabotage. Pourtant, douze organisations de défense de l'environnement, des consommateurs et des paysans - dont Greenpeace et Bio Suisse - avaient fait recours contre l'autorisation donnée par le Département fédéral de l'environnement pour les essais de Reckenholz. Sans succès. «Greenpeace n'a pas participé à l'action de destruction, commente son porte-parole Yves Zenger. L'organisation s'oppose à toute violence.» 

Le but des essais de Reckenholz - comme ceux qui auraient dû débuter ce printemps à Pully - est de tester en plein air la résistance à l'oïdium, un champignon répandu en Suisse, d'un blé génétiquement modifié. Il s'agit d'étudier la qualité de cette céréale et ses effets sur l'environnement. «Nous savons que ses feuilles ont une influence sur le champignon. Nous supposons dès lors que les racines peuvent également affecter les bactéries présentes dans la terre. Il n'est pas dans l'intérêt de nos chercheurs de cacher ce type d'observation», poursuit Arnold Schori. Le Fonds national suisse de la recherche scientifique (FNS) a condamné la destruction d'un champ à Zurich, qui ne sert pas, selon lui, les opposants aux OGM. 
Pas d'incidences sur Pully

Le saccage de Zurich n'aura pas d'influence sur les disséminations expérimentales de blé transgénique prévues initialement ce printemps à Pully. Mais les essais planifiés sur une parcelle appartenant à la station fédérale de Changins seront probablement reportés d'un an.

Comme à Zurich, il est prévu que les champs soient surveillés et protégés par une barrière. «Malgré ces mesures, il sera impossible d'empêcher des individus de faire des dégâts, admet Arnold Schori, responsable du secteur Amélioration des plantes et ressources génétiques à Agroscope Changins. Mais globalement, avec les associations comme StopOGM et Greenpeace, nous n'avons pas de problème. Ils comprennent que ces études, neutres et indépendantes, sont également dans leur intérêt.»

Reste que l'expérimentation à Pully fait l'objet d'un recours suspensif déposé par des voisins de la parcelle, et sur lequel le Tribunal fédéral administratif doit se prononcer. Pour éviter un risque de contamination du blé d'automne, majoritaire en Suisse, l'expérience se fera au printemps.
M. K.
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